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Bureau d'essai US des lingots d'or 

1) Nous avons eu, de temps à autre, 
l'occasion d'attirer l'attention des Amé-
ricains sur la piètre qualité de finition 
des barres de l'US Assay Office. En ou-
tre, en 1961, nous leur avons transmis 
les commentaires de Johnson Matthey sur 
les examens spectrographiques qui ne con-
firmaient pas la teneur minimale requise 
pour une barre de bonne facture (bien 
qu'ils n'auraient pas, par les procédés 
classiques, contesté l'analyse) et que la 
présence d'impuretés dans la barre, no-
tamment du fer, a entraîné après la fonte 
l'accumulation de matière sur les parois 
du creuset. 

2) Récemment, Johnson Matthey a ap-
posé la mention «mauvaise livraison» sur 
172 barres américaines provenant de l'As-
say Office pour être envoyées en «Bonne 
livraison» pour le compte de la Deutsche 
Bundesbank. Ces barres représentaient une 
partie des expéditions récentes de la Fe-
deral Reserve Bank pour fournir de l'or à 
Londres en remboursement des échanges 
(swaps) avec la Bundesbank. A résulté de 
la refonte, une perte d'onces d'or fin 
quatre fois plus importante que le taux 
de perte usuel. Sommé de s'expliquer, 

*Johnson Matthey a indiqué verbalement 
que: 

a) le mélange de barres fondues 
de différents essais dans un creuset 
pourrait produire un résultat qui 
pourrait à son tour être un facteur 
contribuant à diminuer le taux de 



restitution d'or fin, mais ils 
n'avaient pas pensé que ce serait 
substantiel; 

b) une variation de .0001 en es-
sai entre différents essayeurs est 
un phénomène extrêmement courant; 

c) sur de longues années, ils  
ont, eux aussi, obtenu des essais 
américains insatisfaisants. 

3) Il n'est cependant pas possible 
de dire que les essais américains avaient 
tort, parce que Johnson Matthey n'a testé 
aucune des barres individuellement avant 
de les mettre dans le creuset. 

4) La Federal Reserve Bank a informé 
la Bundesbank que les frais liés aux 
ajustements de poids en métal fin et les 
frais d'affinage leur seront remboursés 
par le Trésor américain.. 

5) Bien sûr, aucune indication ne  
doit être donnée à la Bundesbank, ou à 
tout autre Banque Centrale qui a des bar-
res américaines, sur l'opinion qu'ont les 
fondeurs à leur sujet. La particularité 
de cette situation sera connue de la 
seule Bundesbank : elle n'a, jusqu'à pré-
sent, émis aucun commentaire.  

6) Nous devons attirer l'attention 
de la Federal que la conséquence de tous 
ces écarts (et autres similarités subsé-
quentes), est que même si les essayeurs 
n'ont fait aucun commentaire officiel, 
ils ont indiqué que si les très petites 
différences de dosage ne sont pas rares, 
leur expérience avec les barres de l'US 
Assay Office n'a pas été satisfaisante. 

7) Nous disposons de 3909 barres de 
US Assay Office pour le HMT de Londres 
(en plus des 8630 autres barres entrepo-
sées à New York). Après que le marché de 
l'or de Londres ait rouvert ses portes en 
1954, nous testâmes les barres de cer- 



tains fondeurs pour s'assurer que les 
normes d'avant-guerre étaient toujours 
respectées. Il serait prématuré d'organi-
ser maintenant des arrangements afin de 
tester des échantillons de barres améri-
cains de l'Assay Office, mais s'il appa-
raissait probable que le mécontentement  
actuel des essayeurs se cristallisait en 
une plainte officielle, alors nous de-
vrions certainement le faire. 

En attendant, je recommanderais de 
ne donner aucune suite à cette affaire. 
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